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RÉSUMÉ - Les données préliminaires de la grotte du Monte-di-Tuda (Corse) in-
diquent que le genre pléistocène Episoriculus a persisté longtemps après l'instal-
lation de Crocidura suaveolens et de Suncus etruscus et ne s'est éteint qu'après 
l'immigration de Rattus rattus. C. suaveolens et S. etruscus deviennent plus abon-
dants après une importante phase de colonisation agro-pastorale datant de la pé-
riode historique. A ce moment, la taille de C. suaveolens augmente pour donner 
naissance à la sous-espèce actuelle C. s. cyrnensis. Le déterminisme de cette évo-
lution ostéométrique est discuté. 

SUMMARY - Preliminary data from the Monte-di-Tuda Cave (Corsica) show that 
the Pleistocene genus Episoriculus still existed a long time after the immigration 
of Crocidura suaveolens and Suncus etruscus, and became extinct only after the 
immigration of Rattus rattus. C. suaveolens and S. etruscus became more numerous 
when an important stage of agro-pastoral colonization arose in the Historical Pe-
riod. At that time, the body size of C. suaveolens increased and the présent sub-
species C. s. cyrnensis emerged. The reasons of that osteometrical évolution are 
discussed. 

INTRODUCTION 

Le peuplement pléistocène du bloc corso-sarde ne 
comporte qu'un seul genre de Soricidé, Episoriculus 
(= Nesiotites), représenté par deux espèces endémi-
ques de grande taille, E. similis (Bate), 1944 en Sar-
daigne et E. corsicanus (Bate), 1944 en Corse 
(Jammot, 1977; Vigne, 1988a). 

Le peuplement actuel de la Corse ne comporte que 
deux Soricidés, Suncus etruscus (Savi) 1822, et C. 
suaveolens (Pallas), 1811 (Vesmanis, 1976a; Catalan 
et Poitevin, 1981). La Pachyure de Corse ne diffère 
de son homologue continental ni par la taille ni par 
les caractéristiques biochimiques (Sans-Coma et al., 
1981; Fons, 1987). En revanche, la Musaraigne des 
jardins est sensiblement plus grande en Corse que 
sur le continent, ce qui justifie son appartenance à 

la sous-espèce endémique C. suaveolens cyrnensis 
(Miller), 1907 (Vesmanis, 1976a). 

Le peuplement de Soricidés de Corse a donc subi 
un total renouvellement entre le Pléistocène et la pé-
riode actuelle (Vigne, 1983), comme d'ailleurs l'en-
semble du peuplement mammalien non-volant de 
l'île (Vigne, 1987a,b, 1988) et de plusieurs autres 
îles méditerranéennes (Vigne et Alcover, 1985). Jus-
qu'en 1988, l'étude des ossements collectés à vue 
dans les sites archéologiques montrait qu'Episoricu-
lus avait persisté durant tout le Pléistocène supérieur 
et le début de l'Holocène, jusqu'au Néolithique final 
(2500 à 2000 b.c.; Vigne, 1988). Mais on n'avait 
trouvé aucun fossile de Crocidura ni de Suncus en 
Corse (Vigne, 1988), et il n'y avait que les données 
peu précises de Sardaigne (Sanges et Alcover, 1980), 
où il s'agit de C. russula et non de C. suaveolens 
(Vesmanis, 1976b), qui évoquaient une immigration 
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au IVe millénaire b.c.. Cependant, les paléontologues 
s'accordaient sur le fait que Crocidura et Suncus 
avaient immigré postérieurement à l'extinction d'E-
pisoriculus, tant en Corse qu'en Sardaigne (Sanges 
et Alcover, 1980; Vigne et Alcover, 1985; Vigne, 
1987a,b, 1988). 

La découverte et l'étude d'un nouveau site, au 
Monte-di-Tuda (Olmeta-di-Tuda, Haute-Corse), mo-
difie et enrichit cette conception. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Découverte en 1988 (Vigne et Marinval-Vigne, 
sous presse), la grotte du Monte di Tuda (ait. : env. 
300 m) s'ouvre dans une falaise au-dessus d'un val-
lon de la plaine du Nebbio, couvert de maquis à 
Myrthe de l'échelon moyen de l'étage méditerranéen 
inférieur. Son comblement sédimentaire, épais d'un 
peu plus d'un mètre, ne comprend qu'une strate. L'é-
tude des très nombreux ossements de microvertébrés 
qu'elle renferme montre qu'elle représente une durée 
de plusieurs millénaires, la succession des dépôts 
s'étant faite sans perturbation stratigraphique impor-
tante (Vigne et Marinval-Vigne, sous-presse). Les 
données taphonomiques indiquent clairement que ces 
fossiles viennent de l'accumulation de pelotes de ré-
jection attribuables en grande majorité à la Chouette 
effraie (Tyto albd). Ce gisement permet donc de sui-
vre l'évolution du régime alimentaire de l'Effraie, 
qui, d'après les observations de Libois (1984; no-
tamment en Corse), donne une image assez fiable 
de la composition du peuplement mammalien et des 
effectifs réels de chaque taxon. 

Un premier sondage a été exécuté en 1988. Il a 
permis de collecter plus de 3000 ossements par pas-
sées successives de 2 à 3 cm d'épaisseur. Les pré-
lèvements de 2 litres chacun ont été tamisés à l'eau 
(0 = 2 mm et 1 mm), puis triés sous la loupe bi-
noculaire. Le spectre faunique a été quantifié en 
Nombre Minimal d'Individus (NMI). 

Pour le moment, seule la partie supérieure du dé-
pôt (0 à -40 cm) a livré des données statistiquement 
utilisables (Vigne et Marinval-Vigne, sous-presse). 
Les premières datations au tendétron, exécutées par 
le Centre des Faibles Radioactivités de Gif-sur-
Yvette (C.N.R.S.-C.E.A.), permettent de situer la 
base de cette séquence aux alentours de 380-130 av. 
J.-C. (2410-2210 b.p.). La période prise en compte 
ici s'étend donc du début de l'Antiquité classique 
(conquête romaine : 259-111 av. J.-C.) jusqu'à l'é-
poque actuelle. Mais il est peu probable que la sé-
dimentation se soit faite de manière régulière au fil 
du temps, et il faudra attendre le résultat des ana-
lyses en cours (datations 14C, palynologie, sédimen-
tologie) pour dater chacun des événements observés. 

Cette séquence de 40 cm d'épaisseur a fourni près 
de 300 restes dentaires de Soricidés (Episoriculus : 

35 restes; Crocidura : 142 restes; Suncus : 106 
restes). Les os post-crâniens, assez fragmentés, n'ont 
pas encore fait l'objet d'une détermination précise. 
Les mesures dentaires ont été effectuées à l'aide 
d'un micromètre Wild MMS 235 au 1/100 mm, selon 
les normes utilisées par Vesmanis (1976c). 

RÉSULTATS 

Evolution du peuplement micromammalien 

Elle se décompose en trois phases (biozones) 
scandées par deux événements majeurs, l'immigra-
tion de Rattus rattus (-27 ± 3 cm) et l'extinction 
massive des taxons endémiques (—11 ±3 cm) 
(Fig. 1; Vigne et Marinval-Vigne, sous-presse). 

De la base de la série (-40 cm) jusqu'à - 27 cm, 
le peuplement est composé de l'ensemble des es-
pèces endémiques et de tous les taxons immigrants 
à l'exception de R. rattus. La coprocoenose est do-
minée par Apodemus sylvaticus, Rhagamys orthodon 
et Mus musculus, et témoigne d'un couvert végétal 
relativement dense et ligneux. 

A partir de -27 cm, l'apparition de R. rattus en-
traîne un certain nombre de perturbations, notam-
ment une réduction sensible des effectifs de 
Rhagamys. Mais l'ensemble du fonds de peuplement 
Pléistocène reste présent. Dans cette biozone II, 
comme dans la précédente, les fluctuations enregis-
trées au niveau des populations de Glis glis et d'E-
liomys quercinus sont interprétables comme la 
conséquence de défrichements locaux cycliques. 

Aux environs de - 11 cm, interviennent 4 phéno-
mènes majeurs : tous les endémiques issus du Pléis-
tocène disparaissent en masse; M. musculus, 
jusqu'alors secondaire, vient ravir la première place 
à A. sylvaticus; G. glis, qui ne subsiste actuellement 
qu'en altitude, disparaît de la région; et la proportion 
des Soricidés passe de 10-15% à plus de 20%, pour-
centage comparable à celui qu'on leur connaît ac-
tuellement dans les pelotes de réjection d'Effraies 
en Corse (Libois, 1984). Ces événements peuvent 
tous être interprétés comme la conséquence directe 
ou indirecte d'une importante phase de défrichement 
agro-pastoral (Vigne et Marinval-Vigne, sous-
presse) qui réduit la végétation haute, crée des struc-
tures anthropiques et favorise le Rat par rapport à 
ses concurrents. L'apparente contemporanéité de ces 
phénomènes ainsi que leur ampleur permettent d'a-
vancer que nous n'avons pas affaire à un phénomène 
micro-régional, mais à une révolution écologique af-
fectant une grande partie de l'île, sinon sa totalité. 

En ce qui concerne plus précisément les Soricidés, 
ajoutons que les 3 taxons sont attestés conjointement 
dans les biozones III et II. Cela indique que Croci-
dura et Suncus étaient présents sur l'île dès avant 
l'Antiquité classique et l'arrivée du Rat. Mais sur-
tout, cela montre qu'Episoriculus s'est éteint plus 
tard que ne le laissaient penser les résultats obtenus 
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RODENTIA INSECTIVORA 

Fig. 1. - Evolution du spectre faunique dans la partie supérieure du remplissage de la grotte du Monte-di-Tuda. Les 
points représentent les fréquences inférieures à 2% (d'après Vigne et Marinval-Vigne, sous presse). 
Development of the faunal spectrum in the upper part of the Monte-di-Tuda Cave deposit. The points represent 
frequencies below 2% (from Vigne & Marinval-Vigne, in press). 

jusqu'alors, après l'installation du cortège immi-
grant. Par ailleurs, l'apparition de R. rattus ne sem-
ble pas influer sur la part relative des Soricidés, ce 
qui confirme l'absence d'interactions entre ces 
taxons et le Rat (Cheylan, 1982). 

Evolution métrique de Crocidura 

Nous nous sommes limités dans un premier temps 
aux seules dimensions des dents jugales de Croci-
dura, qui sont les restes les plus fréquents dans notre 
échantillon, notamment dans la partie profonde du 
dépôt sédimentaire. 

Les longueurs de M1/, P4/, M/3, et surtout M2 et 
Mi (Fig. 2A) augmentent toutes sensiblement entre 
la base et le sommet du remplissage étudié. En dépit 
du petit nombre de mesures pour les dépôts les plus 
anciens, il semble qu'une rupture intervienne aux 
alentours de la limite entre les biozones II et I. Un 
test statistique de comparaison de moyennes (petits 
échantillons) entre l'échantillon de la biozone I (0 
à -11 cm) et celui, cumulé, des biozones II et III 
(-13 à -40 cm) révèle une différence hautement si-
gnificative (t = 3,41, d.d.l. = 39). Cependant, le spec-
tre de dispersion des mesures dans la biozone I, tant 
pour M] que pour les autres dents, ne suit pas une 
loi normale (test de normalité de Lilliefors négatif) : 
quelques valeurs basses persistent. 

Notons par ailleurs que le protocône de P4 (inva-
riablement du type B de Vesmanis et al., 1979), la 
région articulaire de la mandibule (Vesmanis, 
1976a), certains caractères crâniens (Catalan et Poi-
tevin, 1981) ainsi que les dimensions indiquent que 
nous avons affaire à C. suaveolens tout au long de 
la série. 

DISCUSSION ET CONCLUSION 

Le matériel fossile issu du premier sondage de la 
grotte du Monte-di-Tuda renouvelle donc notre 
conception de l'histoire des Soricidés en Corse. 

1) L'extinction <¥Episoriculus, taxon issu d'une 
longue évolution endémique (plio-) pléistocène (et 
holocène ?), intervient beaucoup plus tard que prévu. 
On ne peut pas encore exprimer la date de cet évé-
nement en valeur absolue. Mais elle se situe posté-
rieurement au début de l'Antiquité classique et à 
l'immigration du Rat (terminus ante quem : Vie siè-
cle ap. J.-C; Vigne et Marinval-Vigne, 1988). 

2) L'immigration de C. suaveolens et de S. etrus-
cus, pour lesquels nous avons là les premiers fossiles 
corses trouvés en place (Gasc, 1961; Vigne, 1988), 
s'est faite assez anciennement, avant le début de 
l'Antiquité classique et l'apparition du Rat sur l'île. 
Les caractéristiques métriques des populations conti-
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Fig. 2. - Crocidura suaveolens. A, évolution de la longueur de M (LMi) en fonction de la profondeur dans le 
remplissage de la grotte du Monte-di-Tuda. B, comparaison des longueurs des M1 des biozones I et II+III de la 
grotte du Monte-di-Tuda avec celles, actuelles, d'Italie continentale et de Corse. N : nombre de spécimens mesurés; 
traits pleins horizontaux : intervalle moyenne ± 2 écarts-types); rectangles horizontaux : intervalle compris entre la 
mesure minimale et la mesure maximale; tiret vertical : moyenne. 
Crocidura suaveolens. A, évolution of the length of M1 (LMi) with the depth («.profondeur4.») in the deposits of the 
Monte-di-Tuda Cave. B, comparison between the Mil length of biozones I and II+III of the Monte-di-Tuda Cave and 
those of présent day continental Italy and Corsica. N.: number of measured spécimens; horizontal segments.: interval 
(mean ± 2 standard déviations); horizontal rectangles.: interval between the minimal and the maximal values; vertical 
dash.: mean. 

nentales de C. suaveolens bordant la Méditerranée 
occidentale ne sont pas toutes connues. Cependant 
la taille dentaire des plus anciennes C. suaveolens 
du Monte-di-Tuda est identique à celle des Croci-
dures actuelles d'Italie (Fig. 2B) alors qu'elle diffère 
sensiblement de celle des populations d'Espagne mé-
ridionale (Vesmanis et Vesmanis, 1980) par ex. Cela 
permettrait de situer l'origine géographique de l'im-
migration en Italie continentale, ce qui est d'ailleurs 
vraisemblable (Vigne, 1988). 

3) Contrairement à ce qui est observé à Minorque 
(Alcover et al., 1981; Reumer et Sanders, 1984; San-
ders et Reumer, 1984) et à ce qu'on imaginait pour 
la Corse et la Sardaigne (Vigne et Alcover, 1985), 
Episoriculus a donc longtemps vécu en équilibre aux 
côtés des Soricidés immigrants. Son extinction n'est 
donc pas une conséquence directe de l'arrivée de ces 
taxons. Elle intervient au moment d'une forte anthro-
pisation du milieu. Cela permet de penser qu'elle ré-
sulte d'une disparition de la niche exploitée ou/et 
d'une augmentation de la compétition (voire d'une 
entrée en compétition) avec Crocidura et Suncus. 
Ces deux taxons, qui occupent actuellement en Corse 
un grand nombre de milieux (Fons, 1987), étaient 
pré-adaptés aux écosystèmes anthropisés (Libois et 
al., 1983) et auraient tiré un meilleur bénéfice de 
l'anthropisation observée au passage de la biozone 
II à la biozone I. 

4) L'augmentation des effectifs de Crocidura et 
de Suncus au passage de la biozone II à la biozone I 

pourrait résulter du relâchement d'éventuelles pres-
sions de compétition après l'extinction à.'Episoricu-
lus. Or, la persistance à'Episoriculus durant les 
biozones III et II montre que, même s'il y a eu re-
couvrement effectif des niches (ce qui est impossible 
à démontrer), la compétition était suffisamment fai-
ble pour autoriser la coexistence des 3 taxons durant 
plusieurs millénaires. La levée de cette (éventuelle) 
faible compétition ne semble pas pouvoir rendre 
compte à elle seule d'une telle augmentation des ef-
fectifs de Crocidura et Suncus au passage à la bio-
zone I. Il faut alors faire appel à l'ouverture et à 
l'anthropisation du paysage (mise en culture, murets 
de pierres sèches) qui, dans les écosystèmes médi-
terranéens de basse altitude (Libois et al., 1983), 
crée un biotope plus favorable à C. suaveolens et S. 
etruscus. 

5) L'augmentation brusque des dimensions 
moyennes des dents de Crocidura à la limite des bio-
zones II et I et la persistance de mesures basses dans 
la biozone I peuvent s'expliquer par (i) l'adjonction 
d'une population d'individus plus grands aux côtés 
de l'ancienne, ou par (ii) l'accroissement brutal (à 
cette échelle) de la taille de la population in situ. 

Le premier scénario est rendu moins vraisembla-
ble par les caractères dentaires et osseux pertinents 
qui permettent d'attribuer les fossiles des 3 biozones 
à un groupe homogène de C. suaveolens. De plus, 
on ne connait pas de populations actuelles de C. sua-
veolens de taille aussi grande sur les continents 
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proches, susceptibles d'avoir migré en Corse à cette 
époque récente. Il est d'ailleurs possible que l'hété-
rogénéité métrique des dents de la biozone I ne soit 
qu'apparente : les quelques pièces de plus petite 
taille renvoient à des individus aux dents très usées 
et on ne peut pas exclure la pollution de ces couches 
de surface par un petit nombre de mâchoires venant 
de zones légèrement plus profondes du remplissage 
(biozone II). Il faudra attendre les résultats de la 
fouille en cours pour préciser ce point. 

L'accroissement de la taille de la population sans 
apport extérieur conduit à une interprétation cohé-
rente de l'histoire de l'espèce en Corse. Les fossiles 
de la biozone I ont en effet des dimensions sembla-
bles à celles des populations corses actuelles pu-
bliées par Vesmanis (1976a), et ceux des biozones 
II+III ne diffèrent pas sensiblement en taille des po-
pulations actuelles d'Italie continentale mesurées par 
Vesmanis (1976d) (Fig 2B). On imagine dès lors que 
les premiers immigrants, venus d'Italie continentale, 
se sont maintenus sans changement morphologique 
durant plusieurs millénaires, puis ont brusquement 
augmenté de taille pour donner naissance à l'actuelle 
sous-espèce corse, Crocidura suaveolens cyrnensis. 
C'est le scénario que nous retiendrons comme hypo-
thèse de travail pour la suite de l'étude. 

S'il s'avérait exact, il indiquerait une vitesse d'é-
volution encore plus rapide que prévu (Vigne, 
1988) : 10% d'augmentation de taille (Vesmanis et 
Vesmanis, 1980; Vesmanis et al., 1980) en un peu 
plus de 1000 ans environ. Il montrerait également 
que l'émergence de la sous-espèce corse C. s. cyr-
nensis n'intervient que tardivement, au passage de 
la biozone II à la biozone I, trop tard donc pour ré-
sulter d'un improbable (Orsini et Cheylan, 1988; 
Granjon et Cheylan, sous presse) relâchement des 
pressions de prédation ou d'une éventuelle diminu-
tion de la concurrence interspécifique au moment de 
l'immigration. Les considérations ci-dessus montrent 
par ailleurs que les effets de la levée de compétition 
due à l'extinction à'Episoriculus furent sans doute 
très discrets. Le brutal accroissement de taille de C. 
suaveolens résulterait donc en premier lieu de l'é-
largissement de la niche alimentaire et/ou de l'aug-
mentation de la densité des populations. Le premier 
phénomène, induit par une répartition différente des 
ressources, amène une sélection des individus de 
grande taille qui, chez les espèces généralistes, ont 
un meilleur rendement énergétique dans les activités 
locomotrices (Lawlor, 1982). L'augmentation de la 
densité provoque, entre autres, un accroissement de 
la compétition intraspécifique qui donne l'avantage 
aux gros individus (Brenner et al., 1978; Case, 
1978). 

Toutes ces hypothèses, notamment celles des 
points 4 et 5, demandent à être étayées par de nou-
velles données. Les résultats des analyses en cours 
(datations, palynologie, sédimentologie) apporteront 
prochainement un cadre environnemental et chrono-
logique plus précis. Mais il faut aussi attendre beau-

coup de la poursuite de la fouille du site exception-
nel du Monte-di-Tuda qui a déjà permis d'augmenter 
les séries de fossiles (en cours d'étude). La cam-
pagne de 1989 a touché un secteur où les dépôts sont 
beaucoup plus épais à la limite des biozones II et 
III, ce qui permettra de suivre cet important phéno-
mène avec une plus grande finesse. 
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